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— AAAAH !!! Nous allons tomber dans le ravin, hurle la grande Ficelle, verte de peur.

Le car frôle dangereusement le mince parapet qui borde une route sinueuse, étroite, rendue glissante par des plaques de neige à demi fondues. Depuis près de trois heures, le lourd véhicule grimpe à l’assaut des Alpes, grondant, pétaradant, empoisonnant l’air pur de la montagne avec des nuages gris et malodorants. Ses vingt jeunes passagères sont balancées à droite et à gauche, projetées en avant, en arrière, secouées, assourdies, mais ravies, car la perspective de glisser sur les pentes neigeuses leur fait oublier les inconvénients du voyage. Et la petite colonie manifeste sa joie en braillant des airs à la mode, au risque de provoquer des avalanches.

Seule la grande Ficelle ne semble point partager l’allégresse générale. Blême, les yeux hagards, la gorge sèche, elle colle son nez à la vitre pour sonder avec effroi les profondeurs des vallées, calculer les risques de culbute et imaginer la dégringolade au long de la pente parsemée de sapins, jusqu’au torrent glacé qui serpente tout en bas...

Elle se tourne vers sa voisine, une fille dodue aux joues rebondies, qui déplie l’emballage en aluminium d’un triangle de fromage.

— Boulotte ! Tu n’as pas peur, toi ?

La gourmande engloutit le triangle et demande avec surprise :

— Peur ! Peur de quoi ?

— Eh bien, ça, là... Ce précipice ! C’est ébouriffant ! Si nous tombions dedans... Ce serait horrible !

Boulotte hausse les épaules.

— Du moment que j’ai l’estomac plein, je ne pense pas.

La grande Ficelle se retourne. Sur le siège arrière, une brunette aux cheveux bouclés se laisse bercer par le mouvement du car. Ficelle l’interpelle :

— Hé ! Françoise ! Tu n’as pas peur, toi ?

Pas de réponse.

— Françoise, tu dors ?

— Tu vois bien que oui, fait la brunette, sans ouvrir les yeux.

Ficelle fronce les sourcils.

— Ce n’est pas vrai ! Si tu dormais, tu ne pourrais pas me répondre. Et puisque tu me réponds, c’est que tu es éveillée.

— Alors, puisque je suis éveillée, pourquoi me demandes-tu si je dors ?

— Parce que... Et puis, tiens ! j’aime mieux ne pas te répondre ! Je vais faire marcher ma radio.

Elle écoute de la musique pendant dix secondes, puis pousse une exclamation en apercevant au long d’une pente blanche un chapelet de points noirs. Elle se dresse en criant :

— Oh ! Regardez ! Des skieurs...

Une voix d’homme ordonne :

— Ficelle ! Asseyez-vous !

C’est l’un des trois moniteurs chargés d’accompagner la colonie. Ils sont tous trois blonds, athlétiques et revêtus d’impressionnants anoraks rouges. Ficelle obéit et saisit le bras de Boulotte, pour attirer son attention.

— Tu as vu ces skieurs ? Ils sont tellement petits qu’ils ressemblent à des microbes...

Boulotte jette un coup d’œil distrait, déclare que la piste de ski lui fait penser à des œufs à la neige, puis entreprend de croquer une tablette de chocolat blanc parfumé à la noix de coco. Quelques instants plus tard, le car parvient au sommet d’une côte.

Dans un cadre de sapins, apparaît une petite ville aux maisons de bois coiffées de longs toits roses, dont les fenêtres s’ornent de balcons peints en bleu, jaune, rouge... Tout est propre et clair, gai et accueillant. Le moniteur en chef annonce :

— Nous arrivons à Chamoix... Tout le monde descend !

À ces mots, un grand remue-ménage se produit. Les filles se précipitent sur les valises, les sacs et les skis, en poussant mille exclamations, et se bousculent pour sortir du car. Les moniteurs rassemblent tant bien que mal tout leur monde, s’assurent qu’il ne manque personne, puis donnent le signal de la marche. On va traverser Chamoix à pied pour se rendre à la station de téléphérique.

Ces demoiselles défilent tout au long de la rue principale en martelant la neige du talon et en hurlant avec enthousiasme, sur un air fantaisiste :

Faire du traîneau

C’est rigolo

Faire du ski

C’est exquis !




La colonie entre en se bousculant dans la station, puis dans la cabine.

Ficelle franchit la porte en confiant à Boulotte :

— C'est la première fois que je monte dans un engin comme celui-là... Ce que je vais avoir peur ! J’en suis tout ébouriffée !

On entend le son aigrelet d’une sonnerie, puis le ronflement d’un moteur électrique et quelques grincements. Avec douceur, la cabine quitte la gare et s’élève obliquement.

Après un instant, Ficelle oublie ses craintes pour admirer le panorama qui défile sous ses yeux. Les Alpes sont grises, ocre, violettes, barbouillées de neige, parsemées d’épicéas vert foncé, surmontées d’un ciel bleu parfaitement nettoyé. Ficelle s’écrie :

— Ah ! quel spectacle ébouriffant ! On dirait une photo en couleurs naturelles !

La cabine survole une cordée d’alpinistes qui semblent collés à la paroi verticale. C'est un nouveau sujet d’étonnement pour la grande fille, qui demande à Françoise :

— Pourquoi ne prennent-ils pas le téléphérique, comme nous ? Ils seraient plus vite arrivés !

À peine a-t-elle prononcé cette phrase, qu’une brusque secousse jette les passagers les uns sur les autres. La cabine vient de stopper net.

Elle se balance un moment, puis demeure immobile, suspendue à son câble, tandis que les filles poussent des cris assourdissants !
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